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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE -
I.e vrai peut quelquefois n'être pas ",vrai -ans blague."-ii0ts L'AU.

Vol. I. Bureaux: No. 12, rue Vitré. No. 3.

I Trrasura que1 rendu à Qtuéb8c il ne rougi- u et d'Irlande, Défenseur de I1;FEIUlf LE TON DII C"ANA'""RD '°"i """'' '"''"FDrait jamais d'avoir travaillé à la casse., 0.

Philibert demanda à ses compagnons A TOIS caux qui les présentes verront e
quelques renseignements sur la nature celui particulièrement concerné,

LE SERGENT D'ARMES, des fonctiors du srgsnt d'armes. On e ,lut dit qu'il devait étre cravaté da blanc d AUT 
SClI' nSet tout de noir ,iibillé Il d.-u ait pren. rnes du o rnement

dre des leçons d'e quettp, et e de barra vlIL P I
Bigre, se dit Philibert, payer $50 pour ser de toutes ses vilaines habitudes d'aie n rt I

ôloigner des concurrents! On n'y va pas lier. Cela me sera facile, disait Philibert.je NOM INATION DE PHIL.IBERT
de main morte. Au diable la place du mettrai la pipe de côté et je ne famerai D'OUTREMONT, Ecn..
gouvernement. que le cigare. Je me déshabituerai de SACrIEZ qu'en tua qiilittS (le SOuS 011Tous les reves de dhilibert s'évanoui- fréquenter les buvettes du faubourg et •i' Aet; d eDéputé Administrateur d
rent comme les brumes du matin sou&e n'entrerai que dans les cafés fashiona- ie eirtes concernant les imuustatiours deles premiers rayons du so!eil. eles : ILorsque Philibert était seul, il0affailes cocea l vnednominationsad

Désillusionné et la mort dans l'âme, s'exerçait àfairsa do courbettes et des teitrs de la Province de Q ébe (a
DYOutremont s'enferma ch, z lui et passa entrechats comme %'itî se trouvait en pré siestenulu'mi'e ipplication a é'té faite pý
la soirée en proie à la plus vive mélan- sence de la Cmbre d'Assmoitblée. voupsr depis lng s au gouverneme
colie. et (10 vors aveZ, sulm ui i(il

Le lendemain, jeudi, le 22 juillet, la i ses amis intits lui dit que saous faiL ithnouri> ' vous ai
Mystification continua dans l'atelior nomination n'eit <quu ne consy rati vous nomme par les pr'esenlt

Un typographe avait piis la mesure oudie par de ouvriers pour e faireLo n:e le assemble i égi
des colonnes du 4 Journal de Québec
et le caractère du mibme modèle que co Philibert. ie voult rien 0tdre :c tfet Charls Garnneaut, .E

lui de ce journal, pour composer un en- Celui gpsi tenait tous les fIls d,4 l'intrigue l'hiver dernier.
trefilet intitulé " Encore un imbécile avait, été mi-# au fait de la trahison d'un Aussî, avis vous est donné de vous re
de placé." Le paragraphe se lisait comme des conspirateurs par un espion qui sui dre à Québec, pour y résider, le ou ve
mit «" Décidemment, le gouvernement vait ()tremonît comme son ombre. il IL' 30 novembre prochain, pour là et alo
ebt résolu de nommer aux fonctions im- lui dit qu'il y avait peut ée une reevoir. des instructionîs au sujet de1
imputantes de la législature des nullités cabale organisèe à Q ,ébec afin de cluarge inportante qui vous est cou fûr
les plus éclatantes de la province lui faire renoncer à la place qui lui était et prétler le serment nécessaire.

o 1u nous apprend qu'une gireilett destinée : Qielques jours se passèrent ;Signé)
politique. un transfuge de tons les pArtis, panîdant lesquelà les ouvriers raffermi Pot.LcARtpE AMYOT,
vientd'tresergent d'armes de rent Phuil 1 rt dans ses espérances. Un Greflier de l'Ass Lég.
l'Assemblée Légialative de Quebec. l boni soir tu facteur de la piste lui appor- Vu it approuvé par le Conseil

Cette petite tirade avait éte habilement ta une lettre aux proportions colo sales P-rivé de la Province de
&ntercalée dans une copie du "Journal portant les timbres grossièrement imiýés Qtuébec le 22 juillet 1875.
de Québec " que l'on montra à Philibert. des bureaux du gouvern"ment de Qué- A B.. n BotcuiiEn VILLE,
'n lui lut l'entreflet et on ne lui laissa bec. Il n'y en avait plus à en douter. Premier Ministre P. Q.
,Pa% 16temps ensuite de constater la frau- O'était sa nomination qui arrivait. Phi. i. .
de- La copie du journal disparut. IL lui libert en recevant la lettre s'exclama Sanctionné le 23 juillet 18'>, et a sig
fut présenté ensuite un muméro de " l'E " Il est donc nommé l'imbécile. " D'une apres avoir apposé le sceau de1
vénement'' censurant l'artion du cabi main agitée par l'émotion il brisa le ca- Province.
net qui avait nommé M. d'Outremont au che t, et déroula un immense papier por. (Vignette de la Compagnie Canadieni
poste de sergent d'armes. tant, un sceau de la grosseur d'une as- de Caoutchouo imprimée sur de

Philibert ne put oontenir son émotiçn .iette 4 dessert. Ce sceau était une vi- cire.1
Il était donc nommé sergent d'armes. a gnette de la Compagnie Canadienne de L. B. H. CAnON,
nomination, disait il, déplaisait aux jour. Caoutchouc de Montréat imprimee sur Lieut.-Gonv. de la P. de Q.
naux rouges. 0n avait agi avec ingrati. de'la cire rouge. Ent tête du documeut Philibort, lf cture faite du docume
tude à son égard. Il avait travaillé aux était les armes royales imprimées sur se livra à tous les transpornts d'une jo
élections de Cauchon. La diatribe du diu papier vert. L'acte officiel se lisait immodérée. Les conjurés profi èrent n
"JoUriral " était le seul remerciment comme suit son ivresse pour porter un coup décisif,qu'il aiait eu. Dans tous ls cas eobliger Philibert à délier les cordonslépétait-il " l'imbécileI" est nom. Pr Canada ba plre de s'usae le arué. La joi)*Gviie de Qiietdbrat l 'JeIuébec sa bourse. Suivant l'usageý,, le titulaiimé. La joie de Philibert débordait. IL vn(leQébc e la place de sergent-d'armes deva
pressait la main à ses amis et leur disait ric de Québec. " mouiller" sa nomina ion. On lui
que sa nomination étrit un honneur VvronA, par la GracAre de Die, lRine du comnprtndre les obligations qui lui i
pour le corps des imprimeurs. L leur Royanume Uni de la Granîde-Ureta- combaient en pareilte circonstauce.
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LE CANARD.

Philibert îo issé au pi-d duî mur, ne brité le pledge nombre de fois dar.s dl 0 '
voulut pas ,'exécuter. Il pct.tndait qu'il
n'était pas très sù d1 ta nommnation-rents pays. La dernière bosse qu'il

ses ennemis étaient iifluenîs et pouvaient re était tellement carabinée qu'ille
faire revenir le goaverm ment sur sa dé failli donner sa mesure pour un ulster
cision. Les conjurés lui orent entendre sapin. Il S'était grisé jusqu'à la troisiè0
que sa nomination é:ait f-int- oifficielie capucine et la police l'avait ramassé da
ment et que son salaire commenç·it à ur du carié Chabojîlez [Aitcourir du jour de sa nomination. qu'il revnt à lui dans la cellule du p O

Philibert se défendit en disant qu'il ne
connîaiésait pas encore le montant de son il s'était j 'té à genoux et avait juré 80OO*
traitement. On lui répondit que le sa- T nellement qu'il ne boirait plus une 9101#laire du serFit d'armes ne pouvait être LE CANAR D goutte de bo sion. M X..a oublié dmoins que £400 par année et qu à la fl . dire que phndant tout le temps qu'ilo
du mois il pouva t être certain de race- vait dus alcooliques il 'avat pas paYé bà
voir un cheque sur la banque da gou- MoTRnEAL, 20 CToREc'
veinemeni Phitihrt toujours dur à la taxe de l'eau à la corporation. Oo dit 1
détente, déclara à ses amis qu'il leur maintenant il va s'empresser do par$1
paierait la tr-iite le jour oùt il recevrait le vresseromppa.
clhèque. A NOS LECTEURS. vieux compte.

Lis conjurés ne se tinrent pas pour . paria aprèsî>aeritlaîrut lejor u l ~cvri L AuximenSmLECTdu CnRS M Z.t avbattus. Ils atteidirent encore quelques Le de ième numéro du Can@rd avee.....; il avoua alvement que lorst
jourr. Philibert de son côLé était dans la caricature sur l'actualité politique a [renait une culotte ça lui prenaitdes transes mortelles ; n'ayant pas encore obtenu un succès si Inattendu que nous J"urs pour en revenir. Au moment0*reçu la lettre offici-i e qui le mandait avons étéob!igé de faq .i Ausmom
Québer. Le mois s'etait écoulé et le ciè- avonséodg aire un nouveau ti parlaît,I se sentait encora des effets d
que n'était pas encore arrivé. Un des rage de notre feuille lundi matin. La dernière soulade.
conspirateurs qui avait un ami au bureau nouvelle édition a été épuisée comme MM. George Shtpway et Leslie Thlo0de poste lui dit que s'l rcevait une lettre par enchantement. prirent ensuite la pamle pour faire uM >
a l'adresse de Phi;ibert d'Outremont Pour étre cohnsquent avec sbleau navrant désmalheur d l'ivfo*de veir la porter lui-même à l'atelier n pro-Quelques Dns db. orat.urs ont oubli o
ou s'était organi-ée la mysuification gramme le Canard devrait aujourd'hui dire que la Véritableraison qui les fo

Le 31 du mois de jullet, vers deui publier une charge contre les ministres qi100
heurea de t'après midi, un facteur de li de Québec. çait d'abanonr l'arme mili a
post'i arrive dans l'atelier avec une lettre s 'Bacchus étaitqu'ils n'avaient plusl*
S1adesse de Iilb t itremont. neavons pas fait pour deux nécessairel
d-riie r ei ouvraut le pli découvrit une raisons : premièrement pour dessiner la a, pour porter les aimes.

Le "Canard"e a rencontré ut, gr~traite se lisaut comme suit : caricature à l'ordre du jour, il nous au-a nombre e Parsonnsqoi yalaient de
No. 19 728. rait fallu obtenir les photographies ne foi en sig(antles le t de

"l MontLreal, 30 July 1875. des membres du cabinet, que nous n'au- il les ifégictentde tout cur.l . lle
'lo the Banî of Montreal pay to Phi rons que dans quelques jours ; deuxiè. autres diltent de to

libert d'Outremont or b arer, o te lun- mem nt, la charge que nous avions l'in- leur diraVoureurs, à part de M.
dred and sixty dollars ands x1y six cts- tention de publier touche à la question C!audi aja crvos, pueri, sat prata$s6.66. POLYCAIE AMYOT. des chemins de fer qi sera 6nlcore d'ac.

La joie d- Philibert tenait du délire. tualité la semaine prochaine, tandis que
. amis eu profitèrent pour lui réitérer l'installation de l'Hon. M. Laurier nous Nous avons re ie t

la denanle qui devait donner un rude fournissait une caricature qui devait ue aos ei lhier la lettre su
choc à sou avar.ce. Sous l'empire de l'é fournissait n c ueq evaitqe nous auron l'indiscrétion de pubow
motiou que lui causait l'airivee de cette 'tre le complment de celle de la semai- wans dermander la permission de l'autW
première tranche du Pérou, Philibert ne ne dernière. Que les lecteurs du Canard c M sieur ,E rm
pouvaiL refuser de s'exécut-ir. aient un peu de patience, chacun aura D , E

FABLE EXPRESS.

LE iuAIR ET LE (WEUX

Tandis que l'homme au sac se fourre
par le bBc.

Dd l'oie appétissante, hé!as 1 le gueux,
en pr'oip.

A la faim, le regarde en mangeant dui
p ain sec 1a

Moralité

Nécessiteur n'a pas de l'oie.

On lit dans le Tintamarre : Un foulard,
sur lequel se trouve imprimé tout ce que
doivent savoir les jeunes soldats, a éîé
mi» en vonte chez tous les marchands d-
nouv.-aités i

Bavo 1de la s1 r e, ils auront toujours
les règlements militaires sous lqnez.

'son tour.

Dans la soirée de dimanche dernier
une comédie d'un genre tout nouveau se
Jouait sur la scène de l'Ac4démie de
Musique. L'auditoire était très nom -
breux, et !es spectaturs étaient enchan
tés du programme qui avait été préparé
par M. Rine,l'impr'e sario. M. Rine est lun
conférencier populaire et le champion
le plus ardent de la tempérance . es
travax à Monteal ont porté leurs
fruits, et plusieurs ceuItainîes de person.
ne. entrainée' par son éloquenceont déjà
apostasié 1. culte de [Bicchus. Le Canard
était pré.t nt à la re pré-entation, et il a
lté épaté en voyant mo'ier sur les plat.
ches quatre ou cinq pmr.onnes bien
conues qui glosèrent lo,-gtemps sur la
saitu-, ver tu dm tempé anice. a

M. X......... a dit qu'il avait signé et

- F"'D uêqueiqu -asaia je aique de ti avai lPour soutenir ma -
breuse famillo. J'éai nemployé co
O uduceursUr les chars ur

de la rue St Laurent. la Jour or
dî'ieteurs out voglu m'obliger J eo
une ignoble sonett pour constate
ulombre de P era qui montaietlt

chair, J1 o drt ma démis-ioS
'ompaguîie. L. nouveau sy-tème io
Péchait de réaliser les bfenefices que
val' cOutume de retirer de ma ch

J crois que j'ai des dispositions
'Ojournalisme. .'ai reçu plusieurs V
iC coupsde fouet J. -ounais intimeGi'
espropriélaires de Monts de pietøet M
lell mnes detteavec une irrégulaW

régulière.
"Je suis, etc.,

" M.A. M'
Nous accepterons les services de M.A

pour la rédactiun des couacs s'il
nous fournir un certificat de méd*
consbtatint qu'il est atteint d'un ronol0
sement du cerveau.

(.4 Continuer.)



LE CANARD.

AV IS.

Les personne de la campagne qui vou-
draient s'abonner au Canard, pourront le
faire à des condit'ons avantageuses. Sur
l'envoi de $ 1.00 nousenverrons deux co-
pies de notre journal pendant six mois à
toute personne qui en fera la demande.

N. B. L'abonnementest invariablement
payable d'avance.

COUACS.

i i peu de statistique en passant.
La statistique est ure excellente chose

en ce qu'elle n'a pas besoin d'être com-
mentée.

Le chiffre brutal est servi brutalement
au lecteur, qui en déduit lui-même toutesles conséquences qu'il juge à propos.

Allons-y donc:
lUn conducteur des charsurbains a em-

ployé ses loisirs à faire le calcul sui-
ant :
Depuis le premier janvier 1876, les gros

mots employés par lsrael Tarte 'dans le
Canadien se sont élevés au nombre de 78.
425, dont cinq douteux.

Ajoutés bout à bout, ils entoureraierit
l'église Notre Damn, et les caractères
d'imprimerice employ6s pour les cnmpo.o.r
représenterait lie volume du ventre d
M. Cardinal du bureau sante.

Le Canard a réussi à se procurer quel-
ques assiettées de la soupe aux huître.
qui a été set vie jeudi aux Médecins et
aux Etudiants en MédEcine à la l'Ecole
St. Jacques à l'occasion de la Fête et.
Luc. Notre expéditeur dit que cette
soupe suppléra à la colle de çA'e pour
les bandes du journal.

Quand le vin tourne, il aigrit ; quand
l'homme est gris, il tourne.

On parle beaucoup du tunnel de la rue
Craig, du tunnel de la Manche, mais le
tunnel que nous préfèrons c'est une aile
de poulet.... pas au restaurant de la mère
Gigogne.

Un pauvre homme qui mendiait sur
la rue Notre-Dame a reçu du haut d'unquatrième étage une pièce d'un centinqui l'a fortemeint blessé au front.

-811 méfler des caresses d 1 la fortune,< t le sage.
,*,

Le public peut croire que fous avonm
un coIseil de ville composé e va-nu pi d
lors u'il n'y a qu'un seul échevin qui
soit "chaussé."

I *

Quand le représentant de la couronne
charge le prisonlier à la cour du banc de
la Reine ce n'est pas pour qu'il parte.

(nujouno demoiselle nousapprend quele suc( "i'er-ble rend la moutache col-
l u vrai ; mais comment l'a-t-
'ie au i?

La scène est dans le jardin ministériel.
MacKENziE (propriétaire du jarin) à Rdolphe, son engagé
-1) -pui-- quei ai ce jardin, j'ai touîjours n dii malheur avec les arbres et

arbîust-.s du llas-Cuada que j'ai transplantes à Ottawa. C'est à peine si je puis en
earder ui iune année. Ei voilà déjà cinq de morts. Il m'arrive aujourd'hni un
beau laurier des townlships de l'Est. Il a donné de belles ie irs. Il faudra Le gar-
der celui-là. .4e "

RonoLPiiE (garçon jardinier) :
Si le terraiu est maigre ici, notre ami qui s'en va nous a laissé assez de guano

po 'r l'engraisser. Je vais y déposer quelques pelletées de cet engrais. C
tera seulement 85,000 par année.

Dernières nouvelles de la guerre, d'a-
près un journal de Paris.

L'armee russe est cernée par l'armée
turque.

La réserve de l'armée russe cerne l'ar-
méï turque.

La réserve de l'armée turque cerne la
réserve de l'armée russe.

( La suite aux prochaines dépêches.
Voilà (les armées russes assez envelop-

pées pour n'avoir pasfroid cet hiver.
**

Le professeur.-Aimer. .. Quel temks
est ce ?

L'élève-Papa dit que c'est du temps

nant En essayant de souiler U
delle, soi haleine s'en flamma et
plosion ; il sauta en l'air par milliers de
morceaux, si bien que ses amis ne purent
ramasser des fragments assez gros pour
permettre au Coroner de tenir une en-
quSte dessus.

Ah bah, dit Tim, vraiment vous dites
qu'il a fait explosion ?

-Certaine nent, reprit le mélecin, je
t'eu donne ma parole. Tim effrayé dit
qu'il prenait le piedge immédiatement.
4 Je jure, dit-il, qu'à l'avenir, jamais .ene souftll-rai une chandelle lorsque je
s9-rai saoûit."

u. ,u. LA MoDE DU JoUR est d'annonc-r, on en
voit des annonces de tous genres, les uns

Les jeunes filles qui veulent se rappeler pensent que la moitié d'un pain vaut
une chose, l'écrivent et la colle au miroir. mieux que rien ; d'autres : grande ex-

positionu, enfin on emploie même le mot
j lousie. L-t vi- ux proverbe dit :

Porr entendre de la musique dans l'air e-qui l'on parle toujours de ce que l'on
vous prenez deux chats, vous les atia- cbérit."
chez par la queue et vous les j-tez sur Pour moi, je vais parler de mes
une corde à linge. Vous pourr, z dire en beavers $1 00 et $1 50 ; de mes twe-ids
même temps que les hostilués sont sus- '-' soc, 90c, st $1.00 : de mes tricots de
pend ues. 81.50, $-200, 82 50 et 83.00 valant $4 00

**gaIo t; le mes alpacas noir de i15c,
M. Goiigh, le célèbre conférencier sur 20 ·, 25c et 30-, les derniers sont mnarpas.

la temperance raconte une diôle d'anec- -ab es par leur fini. Ils fout une rube
dote à propos d'un Irlandais qui vouîlait aussi b-lie qu'une sois d- 80c à 90c Si
prendre la tempérance à sa façon. Tim, vous vou e: en avoir ta pre .ve aLtez voir
lui di'sait gn medecin, la mort de t'as. ces nae chtndised ailleurs et venez avant
ami O'Shaugnssy doit être un# leço î'ech-ter les comparer avec les miens.
t-rrible pour tous les ivrognes. Il y a J- sola c rvtin qa vous ach-teres ai No.
u trois aits- se-ilemenit, il etra cvh z 83, rue N to-r-Damne, troiu.îôîn - porte de

lui un peu plus sobre que tu l'es mainte ch z tr Dr. Picault.-O. L. GUERIN.

1



LE CANARD.

LE MAR IE COUSU.

A mon goût, c'était un vilain tour que
les jeunes gens jo :èrent à Jean-Baptiste
L-tmouireux, le soir de ses noces ; mais,
pour dire la franche vérité, la tentation
était presque irrésistible. Il était diffi-
cile pour eux de faire autrement. Je vais
vous dire comment la chose est arrivée
et telle qu'elie est arrivée, ni plus, ni
moins.

Baptiste était toujours le mieux habillé
du village ; toujours enlimanché et ganté;
une vraie fillette par ses manières, et iui
essayait toujours de parler dans les termes.

Il était par dessus tout, modeste et scru-
puleux, une vraie sainte nitouche. Eh
bien 1 quand vint le jour de son mariage,
il était habillé comme une vraie montre
de tailleur, rien ne manquait à son accou
trement. Son pantalon surtout était la
Sartie intéressante de sa personne : il
faisait, on ne peut mieux ; il était coulé
comme un gant de peau. Introduit dans
son habillement, B 4ptiste était fler oomme
une douzaine de paons pris ensemble.

-Quel joli pantalon t mes amis, dit-il,
en se carrant et se revirant comme une
girouette, aux deux jeunes gens qui de-
vaient être ses garçons d'honneur.

-Sêlendide éblouissant ! repliqua
Thomas Larose. Je n'ai jamais vu son
semblable. Mais, dis donc Baptiste, ne
penses-tu pas qu'il est un peu trop petit
qu'il ne te serre pas trop ? J[i pense que
tu vas avoir des difficultés à te plier
qu'en penses-tu ?

- Bah ! ne crains rien ! Il est aussi,
facile qu'un vieux g4nt. Vois-

Pour prouver sou assertion , ilse plia
assez pour faire toucher des doigts à ses
souliers trols fuis reluisants, et crac 1 crac1
on entendi4t auasitôt, comme quelque
chose qui se dciire.

-Tuunnerre I exclama B ap'iste, s a por-
tant immédiattient les maitis en arrière
oùî une déchi iure dii haut en bis veueit
de se faire. Mille tonnerres ! mou pantaloa
est déchiré, coînmant1 faire ?

-C m'a l'air à. ça qu'il est déchirée
répouditJacques Couture, la vi.,age vio
let, à force de se retenir de rire.

Mais nous n'avons pas le temps d'et
avoir un au tre. Il ue manque pIls qu'un
heure pour la messe, et nous avons ur
mille à faire. La voiture qui attend aus

-Que vals-je faire ? que vais je faire'
-Tiens, B ýptiste, ai le mien te faisait

Je te le piéterais avec plaisir ; mais il es
à peu près trois fois trop graîd ; il t'rai
comme une c lmise sur un piquet.lJe n
vois pas d'autre moyeu que de le fair
recoudre.

-Y penses tu ! qui pourrait le recoudre
où il est d échi é, l'homas.

-Eh biert je suis un peu tailleur et jt
pense pouvoir le reprendre si bien que ç,
ne paraîtra pas. Attends moi wuï ins nt
je vais me procurer uni- aiguile et du fil

-Tu le peux . Que le bon Dieu' t'eu tb
nissé.,

-Bas l'hab t ! commanda Thomam
lorsqu'il fut de retour, avec une aiguill
et du fil. A présent, couche toi à pl
ventre sur le lit et je vais t'arranger ç
aux peti t oignqns.

Baptiste obéit;le pantalon fu, recousu
et on attacha, avec un, épingle, la queu

de l'habit, afin de cacher les points. Le
reste d- la journée se passa, comme se
passe une bonne noce : à rire à chanter,.
et à danýer. Baptiste conduisit son épou-1
s à la chambre nuptiale.

Il n'y avait plus qu'une faible lumière,
dans la chambre ; mais il y en avait suf.
fibamment pour permettre à Baptiste de
jeter un regard timide au fond de l'appar-
tement, et y voir le plus joli visage du
monde, aux lèvres roses, aux charmantsi
et aimants yeux bleus, et aux cheveux
noirs comme de l'ébène ; ce visage si
charmant regardait, à demi-caché, par-
dessus les couvertures, blanches comme
la neige. Baptiste baiua la lumière com-
plètement et se dèpecha de se déshabiller.

Il fit sauter son habit, son gilet, sa cra-
vate et son col e i nu clin d'oeil, jusqu'à
ses souliers et ses bas; mais le par talon
ne voulait pas descendre. Plus il essayait
moins ça venait, quoiqu'il ti dessus
durant toute une dtimn-lesxre.

-Oré miltl tonnerres I 1MIDra Baptis-
te.

-Qu'as-tu, mon cher? demanda la
mariée, ignorant l'embarras du marié.

Ce fut un moment de désespoir 1 Bap«
tiste se trouva complètement tors de lui
rém ; et, oubliant sa timidité naturelle,
il s'écria :

-Madeleine, ce damné Thomas Larose
m'a cousu mon pantalon, mon caleçon,
ma cami.ole et ma chemise, tous ensem-
ble, de sorte que jy e i ouve dans l'im-
posai bilié d'en soi tir.

-C'est trop malheureux. Attends un
plIl, mon (-her.

S'n petit pied nu se montra d'abord, et,
tout à coup, la forme blauche de Made-l
leite se dcssina dans l'omb'-e. On ralluma

I la lamps- ; on trouva une paire de cise aux
et lhptiste fut mis en lib rté.

i Quoi-lue Thomas ait affirmé qu'il n'a
vaî, pas voulu lui jouer un tour, Baptiste
lui en a voulu bien longtempb

- (" NouveIlis e )

-l - - -Restaur ant I?rançajsi

MAISON ST. DENIS
n C. 0- GRE 3 r CD A ent.

e 42 et 44, fue Bonsecours, et 97, Itue duI Champ-de-Mars, MoMréaL

s.
e
at
a

Le mut qui est trs e est ar ar un
cuisin er rra n a1<is qui donfiera to ré prun i
Lion au publia.

Les liqueurs sont <le premier cjoix.
'Prix noé'

ROCDHESTER LAQER BEER
roujours en rpart au " Restaurant du Pr rlç

A rthur, " l8tne St. Lanrenrt. no
.ardin attaché a l'établssemernt
LUNCIS &àtoutos heures. U1-r

ti-es de toutes lus inanières. 4ppr -

. LAIIIN, Propriétaire.

Maison Notre..Dam
E. MiTHIhlEj & FRl:tRE, Marchanrds .F

ei'rs, VINS, LIQUEURS, EPICEfWS deeoi
c'a gros et en dtétait, No. 77; Ituer Notre-Dame,
Mouttr(al.

u,
e 6 Octolje.

E1CLIDR MA'rIEU.
AIMtI MATi1

1-q 1)

MAISON FORTIN.
VINS et LIQUEURS le choix.
BUFFE'I' pour Huitres et Cigares il

SALLE DE BILLARDS.
COIN DES RI/ES NO7I DAME ET

GABJi1/EL.
Entré e privée pour les lalird sur la ira

Gmabriel.
1E. F)IriTir.

6 Octobre. 1--q

LE SAZERA
RESTAURANT XT CArT FAsuioyÀo9#

Vient l'étre ouvert

Au No. 299, Rue Notre-Pdlll
Vins les plus célébres,

Liqueurs de premirre claIvsse,O
Cigares do la llsvanfl

L'UNCh tous les jours de mi li à 3 heures

P. POULIN, P)ropriétai"
N.---M. J. E. rliT tient au - Saeraic

ént eaaac et de cigares de premi' er
On demande une visite.

6 aclotare t

En allant acheter Vos Çhaussur"

- F~O(GARTY & FRERES,
-'oubliez pwq d'aller che

A R THUR. L EON A R

Vis-à-vis Fogarty & Frre

No. 8- ST LAURENT-NO
O trou fervz iiii gsoit i ulis-it c <lip pi

varié le(3 Petî'U<rins ,i (at(dli fiiirir r0
tokitj ii sede, 4 ctes, 1 LAtu et Collets
Messit-tirs' a . ài Seà~+ s ensorVisonvt ilien'P irtd u n o - tse
PQuf' bames or ires de manteaux etc.
4e RuNSl- 4't Wuimrd, et Btit's, cOntmFit) 9

funs los'ddrniews goits, et &ve e
nlitériaux.

La longue expérience dans cette branche
faire que aiacquise dais tes premièie'res mai

1e New- ork et du Canada, tusi que l'ati
peronnel qoe je donnerai aix plus 1 titsgd,6
Mt permettent de g4rautir que tut ce qui
de iAe e moi, satisfera tes plus dificinus, tant
le ra ,port q lia tmedicité des prix, la promptig
d'ex -ution de leurs ordres, que suîr la bopil
le tint de l'ouvrage.

ARTHUR LEONARD•
~P. S.-..ourrures réparées et remisus 4

dansr Ien derniers gouts, et h meilleur ,
que jtmit1s, vu la rareté de l'argent.

0 Octobre.

CONDITIONS D'ÃBONNEMENl'

Un an.......................
Six mois ............ o 75
,Prix dU numéro................. 0

L'abonnement est strictement 'payablO

l. BERT'!lEýLOT & Ciu., Editeu'k
Bureaux, t?, rueVt


